
S* Achèvement des chemins vicinaux. 
Exercise 1874. 

S" Offres à faire pour la rue n? 63. 
7° Location de terrains à Croix. 
8° Paiement d'un mémoire pour 1* service 

des eaux. 
9° Rapport de la commission des eaux sur 

les prises d'eau au canal. 
10° Diverses notes de M. Duthoit, no

taire. 
11a Mémoire arriéré pour le cours de 

physique. 
12° Ouverture de crédit pour fournitures 

au cours de chimie. 
13° Réclamation pour des tables de l'école 

mutuelle. 
14* Autorisation d'abattre quelques arbres 

près du canal. 
15° Avis sur un legs de M. Ployelte, aux 

petites sœurs des pauvres. 
16» Rapport de lt commission de l'é-

bouae*e. 
17° Taxes irrécouvrables sur les chiens. 
18° Rapport de la commission des loge

ments insalubres. 
13° Désignation de 2 conseillers pour la 

liste du jury 
20° Avis bav des demande* de soutiens de 

famille. 
,21° Indi mi ité d'alignement. 
22. Demande de subvention de la fanfare 

Delattre. 
23. Demande de subvention pour 2 che

mins à BoDdues. 
24. Communications diverses. 

N o u s l isons dans le Monde : 
« Mgr le cardinal-archevêque de Rouen, 

retenu à Paris par les travaux du Conseil 
supérieur de l'instruction publique,ne pourra 
se rendre à Lille, comme on l'avait annoncé, 
ni prendre part aux fêtes du couronnement 
de Notre Bame de la Treille. 

• Dans la Commission présidée par Son 
Kmteence. deux membres de l'épiscopatsont 
absents : Mgr le cardinal archevêque de Pa
ris, qui est à Rome, et Mgr Dupanloup.que 
la maladie retient à Virofl iy. Le cardinal de 
Bonnechoae est donc seul à représenter 
l'épiscopat au sein de la Commission de 
l'enseignement secondaire, et, en raison des 
graves questions qui s'y agitent, il n'a pas 
cru pouvoir s'éloigner un seul jour du poste 
qui lui a été confié. * 

On lit dans YEcho de la Frontière : 
« Le conseil municipal de Vicq a , 

di t -on, donné sa démiss ion par su i te 
de l'impossibilité où il s'est trouvé de 
voter l e* fonds nécessaires pour une 
école . Une commiss ion a été nommée 
pour y suppléer; t m i s les récoltes 
d'un de s e s membres ay» nt été , nous 
dit-on, endommagées pa' malvei l lance , 
trois autres membres d3 ladite c o m 
mission out aussitôt donne leur démis 
sion. • 

PÈLERINAGE des cantons de Ronbaii 
Lundi 29 juin 187» 

à I s l r r - U a m i d e l a T r e i l l e , à L i l l e 
On se réunira en (troupe dans chaque-

paroiss.T pour pir tir à l'heure qui sera Ultérieu
rement indiquée. 

Tl n'y anra que des troisièmes classes. 
P r i x , aller pt retour, y compris les frais 

de l'œuvre, #)& e . 
On peut se procurer des billets ches Mm* 

Pierre-Motte, place de K Liberté; M. C. 
Beuscart, rue Pellart; M. Crombé, rue du 
Chemin de Fer; M. Loridan, rue de. Laouoy, 
l è l ; M . Bultcau-DeKbonnels,ruede l'Epeule, 
121; au Collège et dans les sacristies de 
chaque paroisse.. 

0;i invile instamment les personnes qui 
désirent prendre part au pèùirinage, à se 
réunir pour demander les billets par série 
da 10 au moins. 

— Ta voir. 
— Ah 1 c'est bien 1 . . . Voilà OM bonne 

parole. Mais comment c«tte idée d'enir 
brasser ta vieille mère IM t'est-elle pas 
v e a u * plus toi ? 

— Ce serait une explication difficile, 
car ce n'est pas moins que la vie pari
s ienne , un tourbillon dont tu n'as pas 
l'idée, où l'on entre sans s'en douter,on 
l'on croit se diriger et où l'on cesse de 
s'appartenir.Que te dirai j e ? O o pouvait 
me croire l'homme le plus libre du 
monde, et j'ai dû toujours, depuis s ix 
ans , remettre ce voyage aux Glaïeuls . 

Ah ! si je pouvais reprendre au passé 
ces six années 1 

— Q te dis-tu là ? N'es-tu pas aujour
d'hui un homme arrivé? Compare ce que 
tu étais i! y a six ans a ce que t u e s . 
N*as*tu pas de la f o r t u n e ? , . . * 

Le comte secoua la tête. 
• Non , fit-il. 
— C e p e n d a n t . . . 
— C'est a ins i . 
—. Du moins as-tu la notoriété qui sert 

a l'acquérir. 
— Non , fit-il encore. Fortune, noto

riété, tout reste à acquérir. Ma bonne 
mère, pardonre-moi de-» i l lusions que 
j'ai pn'-tngées, le désenchantement dou
loureux que je te cause; mais , de tout ce 
que je crua tenir, je ne possédai que les 
apparences .C'est à reeomm rcer. N'aie 
pas pour ; je euis j e û n e n t millionnaire 
d'expérience. . . mais c'est * recommen
cer, A la veil le de livrer ma seooade 
bataitlu da la vis, j'ai «uulti te voir, 
t'ernbraea*r, reprendre nai«in* près de 
toi. i , at dstnsin. , . obi chère mania», 
pardonne -mai, , , demain, Je para, 

— Non I 
— H !« faut. Je vais i onge journées 

d'ici, eu Amérique. 

**DéBAT10T* COLOMBOPHtLS EOimAISTBTmS 

Donné par la Société l Union fait la force 
PIOBONS I .AGHS3 A 5 H E U R E S 

vmrx 
1*M1 h.2* 1/4.Willem,l'Unionfait la force. 
2».11 h. 3ft 3/t .Willem, l'Union fait la force 
3°, 11 h. 31 1/2, Lahouese, la Pomme. 
• e. 11 h. 34. T> f.enne, l'Union fait la force. 
i*, 11 h. 37. Duhamel, S t -Luc 
6% 11 h. 38 l/4,Guesquière, l'Union fait la 

_- force. 
1; 11 h. 42. Aerens, Plume d'or. 
8 \ M h. 44. Lecomte, la Colombe. 
9 \ 11 h. 44 1/4. Sortens, la Fontaine. 
10», i l h. 50 Rounsel, Trois Pigeons. 
11% 11 h. 52 D-cotigni, l'Union fait la force 
12», 11 h. 53, Desmet, petite Hirondelle. 
13*. 11 h. 33, Van Awaert, la Rapide. 
14*, H h. 54, Aerens, Plume d'or. 
15», I l h . S*. Roussel, Trois Pigeons. 
1fi\ 11 h. 5à 3/4, Verucken, Pigeon fidèle 
17*, 11 h. t8, Dérousseaux, l'Union fait 1» 

force. 
18», 12 h . 1/2, Brnnin, Nouvelle Alliance. 
19», 12 h. 1, Monch.u, St-Luc. 
20", 12 h. Go'diue, Jaboté. 
21 ' , 12 h. Lefèvre, St-Luc. 
22», 12 h. 3, Joye, l'Aigle. 
23°, 12 h. 3 1/2, Hellinck, Arrivée du 

Pigeon voyageur. 
24», 12 h. 4, Vaadebosch, la Colombe. 
25% 12 h. i. 1/2 Joye,i'Aigle. 
26», 12 h. 7 Baj art. Franc voyageur. 
27% !2 h. 9 Duhamel, St-Luc. 
28-, 12 h. 10, Desmat Florimond, l'Union 

fait la force. 
29e, 12 h 1-i, Dérousseaux, l'Union fait 

la forco. 
30e. 12 h. 14 1/4, Petit, Jaboté. 
Il», 12 h. 16. Lecomte. la Colombe. 
32e, 12 h. 17, 1/4, FJorquin, le Petit 

voyageur. 
33% 12 h 18. Mo^lard Th.. Jaboté. 
34", 12 h. 20, Delfosse, Jeunes amiteurs. 
35", 12 h. 20, D.^lfoss', Jeunes amateurs. 
36e, 12 h. 20. Lebrun, la Réserve. 
37% 12 h. 20 3/4, Florquin, Petit voyageur 
38e, 12 h. 21, Duhamsl, St-Luc. 
I > , 12 h 24 1/4, Pinsaert, Arrivée du 

pigeon voyageur. 
40% 12 h. 2!i 1/2, Vaubellogh m, Petite 

Hiroodellvî. 

"•<«• • • • * • * • "•. • ' •...' .'- '. - i l -

— Tu es fou 1 s'écria la mèro, devenue 
b'ème do douleur. En Amérique I.. . j e ne 
tere.verrais p lus . . . Ce serait une bépara-
ration éteruelle. 

— Mais, cbère mère, c'est de l'exagé
ration; N e w York n'est qu'à onze jours 
des G'aïeuls. 

— Et qu'y vas-tu chercher ? La 
fortune ? Mais tu peux la trouver 
ic i . Ah I s'il ne te faut que la fortu
ne ! . . . » 

Hertor crut qu'elle devenait folle. 
Comme <-l\e disait , la porto s'ouvrit et 

une jeuue fille apparut. 
III 

« A h l Luc i l e ! . . . »f it Mra" do Cham-
preux. 

H e d o r se lava aussitôt . 
à Permettez à votre cousin de vous 

embrasser , » 
J2t il effleura des lèvres l es joues 

fraîches et rougissantes de sa jolie 
parente. 

Tandis qu'il la complimentait sur sa 
beauté et lui rappelait qu'ils avaient 
fait connaissance jad! i é Remilly dans 
une partie de volants , Mme de Cham-
preux cherchait a deviner leurs impres
s ions . 

« S? p la i sent - i l s? . . . • 
BÛ« doulait peu du succès d'Hector. 

papuj* de longue,- années , Lucile était 
l i c o n l i i - n t ô de tout s s e s pensées; elle 
l'avait initiée nu culte d e s o n u n i q u e i d o l e , 
de son fila absent . 

L'entratenlr d«s qualité* d'HaOlOr, d e 
•es nv«ttiut9i,!u! tire et relire «ce lettres, 
lui d«ms»i.t<r une eoneolstidH S i»i>* 
an»**1**;», nts /tclnircJasemçnt a «as dou
tes, tin »*'{>! »>t'i!naetn»>)it «ux «uccôs d«s 
son fl>a, avait élo ie premier besoin de 
son cœur. 

Puis son amitié était devenu plus 

— Une revue des troupas de l'armée de 
Paria fera passée le 28 juin au bois de Bou
logne, par li' maréchal de Mac Mahon. On 
estime a c-'nt mille heimmes le nombre des 
troupes qui seront réunies à Longchamps. 
too bataillons d'infauterie et 50 escadrons 
de cavalerie prendraient part, en effet, à 
celte solenuité militaire. 

— On mande de Pesth, le 16 juin : 
t Le feld maréchal Piret, un d-?s officiers 

les plus"di-tingués de l'armée autrichienne, 
descendant d'une ancienne famille lorraine, 
vient de perdre la vie dans des circonstances 
dramatiques. 

» Il se promenait en Victoria avec un de 
ses amis, M le comte de Giaevcniiz, dans 
le hois d^ la ville. Tout à coup les chevaux 
s'emportent et le feld maréchal est jeté ho:s 
de lavoitui-e avac soa ami. Tous deux on,t 
été reler^e e« portés à l'hôpital Saiut-Roeb, 
où le premier est mort peu d'instants 
a pi es » 

— La commune de Favrolles (Eure-el-
loire) est dans la consternation par suite 
d'.un crime épouvantable qui vient d'y être 
commis. Un garçon de vii>gt et-un ans, 
Albin PUU, a assassiné sa mère dans des 
circonstances horribles. 

Depuis quelque temps déjà cette idée 
germait dans son cerveau; enfin, lundi der
nier, à 11 heures du soir, il-se levait, et 
allait i la porte do la maison pour voir quel 
temns il faisais. Il s'empa<a ensuite d'une 
corde, et. profilant du sommeil de sa mère, 
lui passa la conta autour du cou. 

Alors, détail horrible, il tira la tête hors 
du lit, et, lui appuyant le genou sur l'épaule. 
Plais tira de toutes ses forces. Il traîna ainsi 
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jusqu'au milieu da la ebambia la eadavre 
de sa m|p>', p l i ' *• «aWaeba dans le lit en 
ordonnant à sa soeur, restée spectatrice im
passible de cette scène épouvantable, de met
tre un fichu au cou dai* victime pour ca
cher les traces da son crime. 

Calma et liai quille. Plais alla alors cher
cher des voisines pour ensevelir le radavrs, 
et se rendit ensuite chex M. le curé pour 
fixer le jour et l'heure de l'enterrement. 

La veuve Plais était poursuivie pour com
plicité de vol, et c'est la pensée qu elle avait 
Su se suicider qui a amené la découverte 

e ce crime épouvantable. 
— LA. FAMIU.K trMHOSTON». — La So

ciété ioyal.. de géographie de Londres, dit 
le Gloèe, vient u'annohcer à la famille du, 
célèbre voyageur Livingstone, qui n'est pas 
dans une position de fortune aisée, qu'indé
pendamment de la pension de 200 livres 
sterling par an qui lui a été accordée, son 
président, air H. Rawlinson, a demandé 
qu'un capital fût voté en sa faveur par le 
Parlement. Il propose de le fixer à la somme 
de 3,000 livres sterling, et il y a tout Heu 
de croire que ce secours sera accordé sans 
objection. Le gouvernement a déjà payé 
uns somme de' 1,000 livres aux serviteurs, 
guides.etc., du grand et infortuné voyageur, 
pour gagea et gratifications qui leur étaient 
dus. 

LES REPORTERS AMÉRICAINS sont connus 
depuis longtemps par leur rare intrépidité 
et Uur dévouement absolu au journal qui 
a agréé leurs services. L'un d'entre eux en 
a donné une nouvelle preuve lors du marUge • 
de Mi-s Nellie tirant. Le président de la 

i République, le père de la mariée, redoutant 
! les bavardages de la presse, avait donné les 
i ordres les plus sévères pour exdure tous les 
| reporters qui se présenteraient 

Un correspondant d'un journal de New-
| York parvint cependant k se glisser à la 

Maison Blanche, gagna des employés, se 
i barbouillant les mains et la figure de noir 
j de fumée afin de pouvoir faire partie du 
! service confié à des nègres. Il lui fut ainsi 
| permis de remarquer les moindres particu

larités du mariage, dont il ' donna le jour 
! même un récit extrêmement long. 

—10.000 PASSAaaas OANSUHSSULNAVIKK. 
•»— La Prêts de Philadelphie annonce qu'un 

! citoyen du pays a promis de construire, à 
l'ut>age de l'Exposition internationale, un 
navire capable de porter 10.000 passagers. 

] Il affirme que tous ses plans sont prêts et 
qu'ils-ont été approuvés par les ingénieurs 

i les plus compétents. Ce navire sera mouillé 
i dans la rivière Delavrare, et il fera de temps 

en temps des excurùous daus les différents 
ports du continent Sa vitesse sera de six 
milles environ à 1 heure. Il sera trois ou 
quatre fois aussi large et aussi long que le 
Oreat Battern. 

— Plus fort que 1rs jumeaux siamois : Le 
Courrier du ffavie annonce que deux ju
meaux» liés par la partie médiane du corps, 
sont nés à Bolbcc. La plus grande partie 
du torse, des reins aux côtés supérieurs, 
leur serait commune. La mère et les enfants 
se portent bien, parait-il. 

Us* POÈTE BUREAUCRATE. — Dans ses 
souvenirs de la vie administrative, la Revue 
de France rappelle atie bien jolie anecdote 
sur la v u bureaucratique d'Alfred de Mus
set. 

Par un arrêté du'mois de mai 183R, M. da 
Montalivet nomma l'auteur du Spectacle 
dans un fauteuil bibliothécaire du ministère 
de l'intérieur. A.lfred de Musset touchait en 
cette qualité 3,000 fr. Il faisait partie du 
personnel des bureaux, et à ce litre il était 
poité sur la feuille d'émargement qui, à la 
fin de chique mois, doit être revêtue de la 
kignature de tous les titulaires en fonction. 

Alfied de Musret ne mettant jamais les 
pieds au ministère, ce n'était pas facile de le 
joindre i l de le faire togn r ladite feuille 
d'émargement. Cette mission .Mail dévetae i 
uri garçon de bureau qui, v»us le compre
nez, dépensait bi«n des pas on pure perte. 
Mais U ne se bornaient pas sas soins. Il 
fallait encoie qu'il allât porter mousuclle-

ii'jjL--jsjL,uijj..,uiMuitMi'U'.' maaae 
exigeante. 

Il fallut que Luci'e parut partager-
une tendresse dont rien n'avait jeté 
en elle les racines et qui ressemblait à 
celle que peut inspirer un héros de 
roman 

Lucile s'était ainsi peu à peu habituée 
à ce culto d e l'absent. Entro alla et sa 
vieille tante apparut ainsi le fantôme 
d'un jeune homme aussi beau que 
dis t ingué , avec lequel il lui était permis 
de s'entretenir. 

Lorsque Lucile se fut retirée pour 
faire un bout, de toilette : 

« Eh bien1? fit la mère. 
— J ai compris , répondit Hie lor . Ma 

cousine es t charmante, et je lui souhaite 
un mari plus heureux que moi . 

— Et tu dis que tu m'es comprise ! 
BO récria Mme de Champreux. Ne sais-
tu dono pas que Lucile a deux cent 
mille francs de dol ? 

— Je la sais; mais une of! >ire de coeur 
ne se décide pas en un jour, et je ne 
compte plus par jours, mais par heu
res. » 

Une telle tristesse envahit le front de 
la vieille dame, qu'il n'en dit point da
vantage. 

Il se leva et alla dans le jardin allu
mer un cigare e' se livrer aux plus 
amères rëflex!on<=.Tjndis qu'il songeait, 
il vit venir à lui Mile Ai njnid. 

Elle s'était coiffée e.t parée à ravir, 
«t lui souriait pour se donner de l'asau-
rancfli 

•« Mon «ouata, dU-r-it-, m«i tante 
!t*V?«vcie vou^ apparier lu jaumai. 

-•» AH 1 w»f«t. V%»u* r«M?ov>« drtnp 
un Jutirnal ? 

r~ Nous en recevons deux . . . trois 
naème i d'abord le vôtre; puis celui ci, 
que nous envoyons le soir à M, le curé 

méat au peéte-bibHothéeaira la montant de 
son Irai tassant, 

Un ehef 4e divtsion, rageur, prit ua Uuf 
la mouche, al, de son plus beau style, ful
mina ua rapport dansleiuel it se plut àénu- 1 
mère* les griefs imputés i son subordouné. r 
Le ministre c'était la comte Duchàlel, fit » 
appeler le chef de division, et lui dit ; j ^t 

— J'ai lu votre rapport; je vans ferai T 
observer que vous avez oublié de conclura. 

— Monsieur le miuistre, reprit la chef de 
division, je ne demande qu'une chase s c'est 
que de sévères remontrances soient adressées 
à M. de Musset, afin qu'il vienne désormais 
à son bureau. 

— El s'il n'y vient pas? 
— S'il n'y vient pas, monsieur le ministre, 

il n'y a qu'un parti à prendre. 
— Et lequel T 
— Il faut le révoquer. 
• M. Duchâtel éui t un homme d'esprit: 
Révoquer M. Alfred de Musset 1 Mais vous 

n'y pensez pas.Sachez, monsieur,que le per
sonnel toutentier du ministère,à commencer 
par moi, doit s'honorer de compter dans sas 
rangs un collègue comme lui. Quant à ces 
infiniment petites difficultés que mentionne 
votre rapport, j e compte sur vous pour les 
aplanir. 

Le chef de division arrangea si bien les 
choses, qu'elles marchèrent comme sur des 
roulettes jusqu'au 24 février 1648. 

— Un jeune boulevardiar qui a été sous-
prèf»t d* M. Thiers, — cela sans songer 
à mal, bien enteudu, — nous raconte . nue 
aventure assez plaisante qui lui est arrivée 
à l'occasion de ses fonctions administrati
ves . 

Dans un canton ultra républicain, dépen
dant de son ressort, on inaugurait une école 
Il se rend a la cérémonie. Après la bénédic
tion, le maire s'approche de lui et lui dit k 
voix basse ! 

— Si monsieur le sous-préfet voulait 
maintenant prononcer uns petite allocu
tion . . . 

— C'est vrai... mais je n'y. avais pas 
songé, at je n'ai rien de prêt t 

— Improvisez ! 
— I le faut bien : je dirai quelque pa

roles chaleureuses sur la famille, le deveir 
la re l ig ion . . . 

— C est cela : dit le maire... mai* au
tant que poteiblt sans froisser personne I 

— U N DÉPUTÉ DES COLONIES. — A pro
pos d« la représentation aux colonies, le 
Gaulois publie une anecdote intéressante 
que nous lui empruntons : 

t En 1848, M. de L . . . , riche aréole da 
la Martinique, avait à son service un dômes-
tique-inleudaut uommé, si nos souvenirs 
sot-t exacts, Mazuline. . 

» Mazuline jouissait d'une certaine popu
larité auprès des nègres de St Pierre.11 leur 
était supérieur do tdut point. Nous n'allons 
pas jusqu'à prétendre qu'il sût lire et écrire, 
,tnais il pouvait dire son âge à dix ans près. 
Cela suffirait pour justifier sa candidature. 
Il se porta et fut élu. 

• Le jour où il ooanut la résultat du scru
tin, Mazuline, qui était au fond un assez 
brave homme, prit un bain prolongé dans 
la piscine de la case et se rendit c h u son 
maître. M. de L . . l'attendait de pu d 
ferme. 

» — Maltra, dit Mazuline, je viens d'être 
nommé député pour la France. 

• — Je t'en fais mon compliment, mon 
garçon, dit philosophiquement M. da L . . . 
C'est uès bien, c e l a . . . Et quand paxs-tu t 

> — Quand je pars ? . . . 
i — Mais c'est là, maître, ce qui me gène 

reprit Mazuline en tournant péniblement 
son chapeau de pailla entre aes doigta.C'est 
que , voyez v o u s . . . je voudrais n i e n . . . 

• — Quoi ? parle . . . 
» loi le nouveau collègue de Lamartine 

poussa un soupir. Et puis, il reprit d'une 
haleine : 

» — C'est que, maître, je voudrais bien 
Ue pas me séparer de vous. Si monsieur est 
content de mon service. 

i — Enchanté, mon cher ami, satisfait 
do tout point, désolé de le voir cesser; mais 

prix au* yeux du président de " A s l ^ ^ H j 
national). Ce-n'est-pasée-eata quHl s'kgit. 
Tu es député, tu ae peux plus me cirer tes 
bottes. (Je aurait inconvenant peur la rjr 

do Remilly; puis mon journal d é m o d e s , 
co dont Vous ne vous douteriez peut-
être pas à rua toilette. 

— Niais voua élus mise avec un goût 
exquis. 

— Vraiment 1 
— Et je ne cruis pas que vous lu deviez 

à votre journal de modes. 
— Pardonnez-moi; c'est à lui.que je 

dois le.-* patrons de mon costume. Mais 
je saurai b/ieutôt à quoi m'en tenir sur-
la valeur de vos compliments. Nous 
irons voua voir à Paris. 

x- Ahl vous aviez ce projet*? 
— Nous l'avons toujours. Tenez-vous 

donc bur vos gardes. Voua aurez à nous 
proiuensr au Dois de Boulogne, à nous 
conduire au théâtre. Il y a trop long
temps que noua complotons cette partie 
pour ne pas ta faire., 

— Cependant un empêchement peut 
sa produire auquel vous n'avez pas 
songé. Si je quittais Paris? 

— S*ns doute; mais cala ne sera pas. 
— Mi chère Lucile, ce que Vous va-

nez de me dire ajoute encore à mes 
regrets; mais je quitte Paris et viens 
vous faire mes adieux. 

— Vos adieux ! . . . » fit la jeune fille. 
Puis, avec un intraduisible accent de 

bonté inquiète : 
« Vous l'avez déjà dit à maman? 
— J», le lui ai du. » 
Ua silence pénible succéda à ces pa* 

rôles, et, la rosjr serré, ils reprirent è 
pas lente le chemin de le maison. 

Au moment 4a rentrer i 
« Vttu* ML* loin? demanda Luette. 
— T èa-loin, * i'etranjfar. 
—• Coiubian vous m'afffgaa t 
•M» N'eu partons plus avant demain,» 

dit Hector. 
Et les deux jeunet gens,d'un oomimfi 

jeaté du sutfrage univaraat. Quant 4 t'accom-
paaner en France, tn n'y tanças bas. Je 
SSm bien convaincu qu'une fou là je» ne 
serais pas en peina de biUaa* d* triemne, 
grâce à toi; aaeis j'ai aaa* • traira» èei qui 
me retiennent. Ainsi, bon voyage, mon 
ami, et fais de tes mieux Je vais soQgar à 
te trquvar un remplaçant. # î . 

t Mazuline essaya en vain de faire rëve -̂ > 
nir son maître sur sa détermination. ï l eut 
beau étaler complaisamment SSS petîU ta
lents spéciaux, l'art avec lequel il délayait 
lafavine dea^nioc-eteennaK en deux les 
couleuvres, le parti de M. L. . . . était bien 
pris. Le désnié d«e id-ntaUs* avait sas huit 
tours. It salua et se retira. 

. Le lendemain, relu «s la-Martinique 
faisait voile peur la France. A peint débar
qué à Paris, Use rendit chez Schœlcher, 
qui se hâta de l'endoctriner. 

» Mon ami, lui dit-il an débutant, ta vas 
siéger à l'extrême gauche. 

• Mazuline auvrit de grands yeux, et, 
pour essayer de camp rendre, U passe èdeux 
reprises sa main dans «e lignasse ««pue. 

• — Tu n'a pas besoin d'au aSvei* plus 
long, dit Schmlcber. Laiaswtoi làSmrt ne 
répliqua pas- Je t'ai déjà choisi ta pièce. 
Tu seras assis aur un gradin juste -au-
deeegps de moi. Tu n'as pas hiaeisj. de 
prêter graude attention aux débet*,. Je 
t'en fais g ace. Je t'autorisa œeavn à d»«mtr 
si le coeur t'en dit pendant les t diseMejùon 
d'affaireb, à condition da ne pas aoasler. 
Mais pour la reste je oempu sur bai. Des 
qu'un de nos amis sera à la-tripe.ee. je te 
donnerai la signal des a i I des érefreSM 1 et 
des applaudissements. Tu n'auras qefië te 
retourner pour voir comme je pressée et tu 
m'imiteras servilement. Maintenant un der
nier conseil, j'allais dire un . ordre, si BOUS 
las hommes n'étaient pas frètes : juse-moi 
par tout ce que tu a* 4 * plue sacré que 
jamais, au grand jamais, quoi qu'il arrive, 
quelque incident qui se psedtuse, i u aë 
souffleras un mot, un seul mot. Tu entends 
bien, me le jures-tu T 

» — Je le jure, dit solenaeliemee* Mazu
line, et il ae retira en mettant m main 
noire dans la main blanche de Sceetieher, 
— ure tache d'encre dana une tassa éje lait, 

Mazuline fit son entrée « sdenhaAs » à 
l'Assemblée quelques jours après son 'arrivée 
et fut pendant quelque temps le peint de 
mire de toutes les lorgnettes ; ton! marcha 
bien dans 1rs premières séances, grâce aux 
leçons de Schœlcher,mais, un jour.Mazalin* 
crut devoir émettre son avi*. 

Ce jour-la, l'ordre du jour portait le dis* 
cuseion sur le suffrage uaivessel dana les 
colonies. Les excès commis à la. Martinique 
et à la Guadeloupe Etaient éveillé Vessen-
tion de nos législateurs, et une proposition 
avait été émise dans le but 4e revenir aur 
l'acte de folf i du gouvernement provisoire 
et de supprimer ou tant au motos de res
treindre dan» son application le vom univer
sel aux Antilles. 

La question était palpitante. Un député 
conservateur était 4 la tribut», où it déye* 
leppait en boas mîmes les argumente le* 

Ë
lus solides an tavaur da la propaaaaion. 
lazaline, dès le début d j diaeoura, s'était 

peu à peu arraché à la douce somnolence 
qui lui était habituelle. Aux premier* mots 
prononcés par l'adversaire ée* petite blancs, 
il ouvrit ses deux yeux tout grands at dressa 
l'ereille. Tout à eonu se» deaU grincèrent. 
Par un mouvement bruaque, i l se SSSasuna 
•t ne vit pas Schcalchar. ScbcelahaeiaSétait 
retourné lui-même et causait avec un col
lègue placé derrière lui. Alors Marmiton n'y 
tint pin*. Il se leva, d'un coup, da Uut* sa 
hauteur, et, au moment où'leraieur aspre-
nait haleine, il fit entendre au milieu d'un 
silence presque religieux ces peteies mémo
rables : 
• — Moi dit : Tons les nègres sont bons. 

Tous les blancs sont mésants. 
Puis il se rasait. A c* moment, un par-

M4MP mmnafaaeme*meme»mm 
i effort, reprirent un air de gaieté. 

Rentré à la maison, U déchira le bande 
du journal et te parcourut aveu empres
sement. 

li eau la la première psfls si — u t 
aux faits, durera. 

Les à ùx' femmes remarquèrent l'in
térêt singulier qu'il apportait LUX. ca~ 

4 «MIMt*. -
Uue rojgeur subite envahit son front; 

nuua ce trouble fut ai rapide et si bien 
dissimulé par le mouvement de va-et-
vieul UjU'il, donna à la feiullft,qu'jlnaeea 

Puis, lentement et sans affectation, 
U plia le journal et le mit dans sa 
pocha. ^^^^^^^™ 

c Je voua ie fendr 
<— Pourvu que Je 

res pour l'envoyer 
BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBKmmi 

— Tu Taures, répondit Hector et» s* 
levant. J'ai un mot * écrire, et'Je vais 
dans ma chambre. • 

Loraquil fut seul, il s'enferme à 
double tour, retira le journal de t e 
poche et lut de nouveau le faMÉ iHvera 
qui l'avait si vivement impreaetorxné. 'Il 
avait des larmes uaus Us yeux e t l'ex-

l re ip lqMe%MTi l . 
ieVaie à quatre heu-
t M. te curé, dit ta 

pression du désespoir. 
IV - -

Mais il eet temps d'expliquer lee al lu
res mystér ieuses du c o m t e d e Chthn-
preux; pour oele4 noua devons thre un 
mot d» son pas»*. 
. S u g a g * vmentaire è dix huit « h t , 
M-otur avt i t f t g a e «m Afrique l ' épee ' 
lett* da ««MaestiaMrteiMiaA e e iMveaaras» e* 
t e eenduiv» te» ul«m« «tau* tué* • ep i t é f 
Uwu lut av«u eseftàé ut utuia, UaptMiatoet» 
Ua d e Udiac ip l tee a t t t v a u l uue DureUf 
libérais, gnflôetaaui teaauooup # e a e aet 
loisirs ei et grtteol un pouea aee sa—>s 

' tTJ.'tloV: 

la-tripe.ee

